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DANS le cadre de la mise enœuvre du Fonds d'initiativedépartementale (Fid) lancé àFranceville le 21 avril 2018par le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, une déléga-tion conduite par le direc-teur des collectivités localesau ministère de l’Économie,Hans Emerie Fabrice Dicka-rado, et comprenant des re-présentants de la présidencede la République, du Pro-gramme des nations unies

pour le développement(Pnud) et du programmeArt-Gold, vient de séjournerdans le chef-lieu de la pro-vince du Haut-Ogooué. Il s'agissait pour cette équipede renforcer les capacitésdes comités locaux (conseilset préfets) à travers un ate-lier, en vue de les éclairer etde les sensibiliser à la ques-tion du Fid. Un fonds qui, in-dique-t-on, vise à susciter undéveloppement intégral del'ensemble des départe-ments du pays, et à réduirela fracture territoriale par lefinancement de projets dedéveloppement au bénéfice

direct des populations. Etégalement amener les ac-teurs locaux à s'approprierledit fonds. Aussi, les travauxen atelier se sont-ils focaliséssur la présentation détailléedu Fid : son objet, son cadrejuridique, ses organes degestion, le mécanisme de samise en œuvre, ainsi que lechronogramme de déploie-ment des projets éligibles. 
« Nous avons indiqué aux co-
mités locaux de sélection des
projets que l'heure est au tra-
vail. Ils devraient se réunir
sans délais, parce qu'au plus
tard début août, les comités
de pilotage doivent rentrer en

possession des projets, de
sorte que les organes concer-
nés par le Fid se les appro-
prient pour mettre en branle
le processus », a indiqué lechef de mission, Hans Eme-rie Fabrice Dickarado.Au cours de l'atelier, le Pnuda procédé également à la res-titution des résultats desmissions effectuées sur leterrain et qui vont servir àl'élaboration d'un pro-gramme de développementlocal. « Ces ateliers nous ont
permis d'apaiser un certain
nombre d'inquiétudes expri-
mées par les préfets et les pré-
sidents des conseils locaux, et

nous espérons avoir fait
œuvre utile à ce niveau. Des
outils de travail ont été mis à
leur disposition, et si les uns
et les autres se les appro-
prient, le Fid va rompre avec
les expériences du passé qui
ont doté ce pays des élé-
phants blancs », a indiqué M.Dickarado.
« Nous rentrons dans nos dé-
partement munis des outils
qui vont nous permettre de
convoquer nos partenaires,
pour que d'ici un laps de
temps, nous puissions déposer
les propositions de projets »,reconnaît l'un des partici-pants, le préfet de la Passa,

Barnabé Mbangalivoua.L'arrêté 203 qui régit le Fida prévu une liste de projets,parmi lesquels les infra-structures locales, les équi-pements collectifs, lesservices sociaux de base, lesunités de production à fortrendement, et bien d'autres.Le Fid poursuit essentielle-ment deux objectifs : le fi-nancement desmicro-projets susceptiblesd'améliorer les conditionsde vie des populations, et lerenforcement de l'autono-mie financière des collectivi-tés locales.

Les comités locaux renforcent leurs capacités
Franceville/Fonds d'initiative départementale (Fid)
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Les membres de la délégation ont édifié...
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... l'assistance sur tous les contours du Fid.
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LA salle de fêtes de l’Hôtelde Ville de Moanda a servide cadre, il y a quelquesjours, à une séance de travailqui a réuni les membres dela direction générale de laCompagnie minière del'Ogooué (Comilog) et les au-torités administratives lo-cales. En toile de fond, larevitalisation de la politiquesociétale de ladite entre-prise à travers l’identifica-tion de champs d’actions àmener à court et long termesdans la ville, au profit despopulations. Les travaux ont été ouvertspar le sous-préfet du districtde la Lékédi, Jean-de-DieuOyessi W’onfouya, représen-tant le préfet du départe-ment de la Lébombi-Léyou,Joël Andoucka. Pour lui,cette rencontre longtempssollicitée par les habitantsde la ville de Moanda est au-jourd’hui voulue et souhai-tée par la Comilog, en vued’améliorer ses relationsavec les populations de cettelocalité où elle exploite samatière première, le manga-nèse. En effet, a-t-il estimé, l’essoréconomique et social deMoanda, le bien-être et lemieux-être de ses habitantsdevaient interpeller l’opéra-teur économique. D'autant

Nouveau contrat social entre la Comilog et les populations 
Moanda/Vie des entreprises
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Les dirigeants de la Comilog, initiateurs de la rencontre...
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... avec les autorités locales...
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que son image de marque endépend en partie. "Même sinous savons que l’objectifpremier reste le profit. Maisles populations ne  s’expli-quent pas le paradoxe de laville minière, siège social dela Comilog, et les mauvaisesconditions dans lesquellesvivent ses habitants, la dé-gradation avancée desroutes, le chômage galopantdes jeunes, etc. Des manque-ments qui fondent le ‘’pro-cès’’ fait à la Comilog àMoanda par les populations,nonobstant le paiement deses impôts à l’Etat", a fait ob-server le représentant dupréfet. L’échange entre les autoritéslocales et la direction géné-rale de la Comilog, représen-tée par sonadministrateur-directeur

concrètes sur le terrain auprofit des populations.« Nous sommes venus vousentendre, vous écouter afinque nous décidions ensem-ble de ce qu’il faut faire enurgence, à court et moyentermes pour la ville deMoanda. Certes que nous nepouvons pas tout faire, maisle plus important est de fixerles bases solides d’un nou-veau départ entre la Comiloget les populations locales »,avait au préalable indiquéHervé Montégu. Première du genre à l'initia-tive de la Comilog, en 56 ansd’exploitation du manga-nèse à Moanda, cette ren-contre permettracertainement d’apaiser lestensions et de réduire lesfrustrations, nombreuses, ausein de cette localité. 
général (ADG), Hervé Mon-tégu, qu'assistait son adjoint,Leold Paul Batolo, a permisd’identifier quatre champs

d’actions prioritaires : laroute, la santé, l’employabi-lité des jeunes et la pollutionindustrielle et ménagère. En
fait, c'est l’engagement d’unnouveau contrat social avecla ville, qui va se matérialisersous peu par des actions

... et les jeunes.
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